
                                                                         
 
 
 
 
 

SOS d’un Quartier Femme en détresse ! 
 
 

A force de tirer sur la corde, elle va finir par casser ! 
 

 

Le quartier femme, jadis exemplaire dans sa gestion au regard d’une détention apaisée et respectueuse, tant au niveau 
du règlement intérieur qu’envers les agents, est devenue aujourd’hui une zone de combat. 
 
En effet malgré nos nombreuses remontées d’informations concernant des incidents disciplinaires de plus en plus 
inacceptables (crachats sur les agents, agressions physiques et verbales, insultes, menaces…), notre direction locale 
joue le double discours où ils assurent d’un côté épauler les personnels et de l’autre, ils démontrent de la compassion 
abusive envers les détenues. 
 

14 CRI en attente pour une même détenue… De qui se moque-t-on ? 
 
Sans compter qu’il faut s’adapter à une gestion individuelle adaptative qui tient compte de leurs humeurs et de leurs 
comportements :  
 

18 portes fermées + QA + QI + QD + la prise en charge spécifique de la nurserie : 
IN GE RABLE ! 

 
 

Il ne faut pas oublier la grande compassion lors des passages en commission de disciplines, magistralement laxistes qui 
rend difficile le travail des Surveillantes, qui ne se sentent ni entendues et encore moins soutenues. 
 

Assurer les missions quotidiennes devient un défi. 
 

 

Les accumulations de MOS à répétitions, les détenues à profils lourds dans leurs prisent en charge (cas psychiatriques) 
imposent une gestion équipée de 2 à 4 agents selon les profils fragilisant la gestion du quartier femme, épuisant le 
personnel et complique la bonne gestion par le manque d’effectifs.  
 
 

Comment peut-on demander des efforts aux agents présents quotidiennement 
alors que vous n’êtes même pas capable d’entendre leur mal-être ? 

 
 

 
Les bureaux locaux UFAP, CGT, FO, SPS. 


